
LIMINAIRE

En mai 2023, dans le cadre du 90e Congrès de l’As-
sociation canadienne-française du savoir (ACFAS) se 
déroulait le colloque, intitulé : La commémoration 
au cœur des patrimoines. Ce colloque, sous l’égide 
de l’Institut du patrimoine (IDP) de l’UQAM et du 
Réseau Patrimoines de l’Université du Québec (Ré-
PUQ) s’adressait aux chercheurs, aux étudiants des 
cycles supérieurs, aux experts des institutions, des 
organismes publics nationaux et internationaux, 
aux professionnels des arts, de la culture et du pa-
trimoine, de même qu’aux personnels des instances 
gouvernementales (ministère de la Culture, minis-
tère de l ’Éducation, ministère du Patrimoine
canadien, etc.). Il comprenait 19 communications 
réparties dans six séances (patrimoine culturel; na-
turel; historique; muséologique; artistique; autoch-
tone/noir), en plus d’une conférence d’ouverture et 
d’une conférence de synthèse, pour un total de 21 
communications. De celles-ci découlent les sept ar-
ticles du présent numéro.

Ce colloque conjoint, sur le thème de la commé-
moration au cœur des patrimoines québécois, vi-
sait à souligner le centième anniversaire de l’ACFAS, 
le vingtième anniversaire de l’IDP et le cinquième 
anniversaire du RéPUQ. Pour ce faire, les commu-
nications présentées portaient à la fois sur le patri-
moine culturel ou naturel, mais également sur les 
di!érents patrimoines matériels et immatériels qui 
alimentent et inspirent la communauté scienti"que 
des chercheurs et les professionnels du domaine is-
sus de divers domaines, tels que l’histoire, l’art, l’his-
toire de l’art, la muséologie, la musique, le théâtre, 
le cinéma, la littérature, l’architecture, l’éducation, 
l’archéologie, la géographie, l’environnement, 
l’océanographie, les sciences et les technologies, la 
gestion, le loisir, la culture, le tourisme, etc.
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De près ou de loin, les patrimoines sont imprégnés 
de notre manière d’être et d’agir dans le quotidien, 
de même que dans nos rituels, valeurs, langues et 
sentiments d’appartenance au territoire qui té-
moignent de ce que nous sommes, soit de notre 
identité, individuelle et collective, comme porteurs 
de traditions et d’héritages. Dans ce contexte, l’idée 
de commémoration s’imposait, en souvenir de 
nos ancêtres, du chemin qu’ils ont parcouru, mais 
aussi de ce qui jonche nos découvertes et notre 
avancement comme société dans un monde sans 
cesse en mutation. Sans confondre les concepts de 
patrimoine et de commémoration (ministère de la 
Culture et des Communications du Québec, 2022, 
p. 8)1, ce colloque invitait à ré#échir à leur signi-
"cation et à leur apport, sous di!érents angles 
d’analyse disciplinaires ou interdisciplinaires, pour 
laquelle encore trop peu de travaux scienti"ques 
et professionnels sont menés jusqu’à maintenant. 
D’où l’importance d’y jeter un regard attentif. 

Bien qu’on retrouve des études sur la commémo-
ration, sous formes de bilans historiographiques 
des grands con#its ayant marqué l’histoire des der-
niers siècles, que ce soit de la Révolution française 
(Bosc et Wahnick, 1992) ou de l’Holocauste (Cli!ord, 
2013), d’autres s’attardent à la quête d’identité qui 
n’est pas uniquement associée au phénomène re-
ligieux, linguistique ou territorial (Harvey, 2013). 
Dans cet esprit, la commémoration peut être la 
« réa$rmation de la cohésion d’un groupe par la ré-
férence au passé, un rappel des valeurs communes, 
la réactualisation d’évènements fondateurs de la 
destinée du groupe – manifestation anniversaire » 
(Muller, 1998, p. 18). Il est également à souligner, 
qu’en Europe, la commémoration incombe aux
 « gestionnaires de la culture, sous contrôle ou avec 
l’appui de l’état » (Ibid.), tout comme au Québec, où 
elle peut tout aussi bien relever des divers paliers 
de gouvernements, des médias ou des citoyens re-
groupés ou non dans des organismes de défense, 
de protection ou de sauvegarde du patrimoine.
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Bref, on retrouve peu d’études sur la commémo-
ration en lien avec les patrimoines, à l’exception 
d’actes de colloques ou de journées d’études3. On y 
accole un phénomène lié aux rituels (Je!rey, 2003), 
aux festivités et aux célébrations (Bérubé, 2003; Ma-
thieu, 2011), bien davantage que lié à un objet de 
recherche. Sur le plan politique, on note la parution 
d’un ouvrage récent : le Cadre de référence pour la 
commémoration gouvernementale (MCCQ, 2022) 
visant à dé"nir et à orienter le Gouvernement du 
Québec sur la question de la commémoration, ainsi 
dé"nie : « Un acte collectif et public de rappel du 
passé (personnage, événement, lieu ou fait du pas-
sé) dont le moyen est un repère "xe et permanent 
ou une manifestation » (p. 4). La commémoration en 
lien avec les patrimoines se retrouve ainsi présente 
dans l’actualité dans un contexte qui invite à ré#é-
chir au fait qu’elle représente d’abord et avant tout 
une construction narrative (Van De Mieroop, 2016), 
tout en relevant souvent d’un dualisme symbolique 
(Harvey, 2013).

En"n, on note l’existence de plusieurs études en 
sciences sociales qui renvoient la commémoration 
à la question de la « mémoire », dans la foulée des 
travaux de Pierre Nora (Cottret et Henneton, 2019; 
Lavabre, 2014)2 ou, encore, qui renvoient à des en-
tretiens sur ce thème avec de grands auteurs, tel 
que Paul Ricoeur3.

En vue de contribuer à la ré#exion sur la commémo-
ration au cœur des patrimoines québécois, les sept 
articles du présent numéro, se rapportent à :

o La nature, les objectifs et les évolutions de la no-
tion de commémoration au cœur des patrimoines 
au Québec;

o Les types d’approche de la commémoration en 
lien avec les mémoires sensibles et les langues au-
tochtones chez les Premières Nations;

o Le rôle des médias (cinéma ou télévision) et du 
patrimoine chez les citoyens à titre de participant 
ou d’intervenant dans le processus de création et 
de mise en œuvre de la commémoration et de la 
patrimonialisation;

o Le besoin d’accès et de participation aux événe-
ments, manifestations et festivités commémora-
tives, où l’art permet la médiation patrimoniale;

o Les lieux, les objets et les monuments de la com-
mémoration au cœur des patrimoines dans le déve-
loppement local;

o La place et le rôle de la recherche universitaire en 
muséologie en lien avec la commémoration des pa-
trimoines.

En conclusion, ces sept articles pour lesquels nous 
vous souhaitons une excellente lecture, permettent 
d’occulter le phénomène de la commémoration en 
lien avec les patrimoines dans le continuum scienti-
"que et professionnel du Québec; un lien pourtant 
évident, mais peu mis en lumière, le prenant jusqu’à 
maintenant pour acquis et en le considérant faire 
partie de facto du « paysage culturel québécois ».
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